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UNE NOUVELLE BATAILLE DE VERDUN

' ^ïv
D'un bond nos vaillantes troupes enlèvent

iLe bois d'Avocourt, le Mort-Homme, les bois des Corbeaux et de Cumières, la côte du Talou, Champ»

Champneuville, la cote 344, la ferme de Mcrmont, la cote 240,
nord de Louvemont, et elles avancent dans le bois des Fosses et dans le bois. Le Chaume

F^de Bois Bourrus / F^deMàrrsi 'F'deVàchepauville :
F'de Bélleville iictini iiu FMalDouaumont " F^dè VauxFtdeFPoYeTeW ^M

icM
deS0lJVi,le FtdeTavanhefl

Allemands, .'dans -,leurs ..derniers
bomniuniqués, signalaient l'intensité de la
lutte d'artillerie sur -

les deux rives de la.
Meuse, dans la régioato'Veïduà- C'était
te prélude d'une grande -attaquer^que nos
/soldats:ont "Victoirièuseîûiçnt;effectuée,Jtiier
matin; En : moins ; d'une

<
journée, lia se

sont emparés,
,
sur tin îron,V'4e ,18, kilomè

tres, d'une bande de. tenrain de. 2. kilomè
tres de profondeur .que -les-; JSiîlemahds
avaient mis plusieurs eeniaîhes àif conqué
rir au prix des plus-lourdespert'es. Indé-

* pendamment du gain dfi~.ee,terrain histo
rique, qu'avaient illustré dès-, combats fa
meux,' plus de 4.000 prisonniers représen
tent le trophée de oe brillant-succès.

.Tandis que
,
les Allemands avaiept autre-

-fqia. mené leur offensive contre .-Verdun
(par des

-
attaques alternatives tantôt dans

le secteur de. la rivé" gauche,. tantôt sur
le secteur de la rive droite-,du fleuve, no.
Içe ?ofiensivé d'hier s'est dérquléé,sur les
deux. riyes à-la fois. X

* .

Û^iaïtJiui&euis çw$fious avions élar-
tent*

sur, la yivs droito de la Meuse, noirô front
était représenté.& l'ouest du, fleuve >ar
ané.'ligne partant de la ,comô. ëud; du bois
d'Avocourt et passant successivement le
longidès pentes sud de la" cote 304 et du
Mort-Horame, tournant ensuite à angle
droitjars l'est pour travereër la Meuse au
nord de Vàcherauville pour.' continuer à
l'est du fleuve,eh décrivant un. arc. de cer
cleenglobant Louvemont et filant ensuite

sp droite ligne vers la liçièré nord du bols
des Carrières et du village dè Bezonvaux.

On se souvient que dans -oe dernier sec-,
leur c'est le 24 octobre dernier que trois
divisions françaises formant ce qu'on a
appèlé.'le groupe Mangin. avaient, chassé
définitivementl'ennemi du fort» de Douan-
niont lui faisant plus de Ç.OOO prisonniers.

• Le 15 décembre suivant, l'opération s'é-
' tait renouvelée*et c'est; alors que les villa-

ges--de Vaçherauviile, de Louvemont, la
ferme des Charrettes, les ouvrages d'Har-
daiuxnont et de Bezonvaux et la. cote du
PQiyre étalent-çentrés en notre possession
afcec *9.000 Allemands qui les occupaient.

INotre offensive;' d'hier .dans cettepartie
du- champ de bataille";a donné'ult résultat
toutaussi brillant. La cote, de Talou située

au -nord dé Vaçherauviile a été enlevée

au pas .de ahargepar nos intrépides sol
dats qui poursuivant leurs succès se sont,
ehipaxés successivement1"- des

.,
villages die

Champ et de. ChampneuviKe.et : .'poussant'
plus-au bord xmt enlevé de haute lutte la
fameuse 'cote 344. à l'est

•
de. Saiiiognfeux. Il

convient' d'insister .tout.^particulièrement
BjitL r-imiportaçce de .pètté, position qui do
mine toute la région.

. .. . ?
iLes aixtres troupes opérant;d£na ce sec

teur ont également fait un boM- magnifi
que' èn ooeupant 1î\ cote.'.2-10..','située ' à 2

kilomètres au nord de LouiVemont- et en
s'emparant-un peu pliis'à l'est, nta-
ieùrç partie du bois des Fosses et du bois
de-la Chaume. " - ,

\
i Ainsi,donc .notre nouveap frortt sur la

cive droite de la Meuse' est maintenant
% peu près figuré par une'ligrledroite par
tant d'un' point de

f
la rivé vdu- fleuve au

»ud de Samogneux et s,e dirigea»! vers le
village d'Ornes au nord de Bezonveaiox.
' Dans. le secteur de la- .

rivé gauche le
terrain que les Allemands ont "dû oéder

.iOug la-pression irrésistibleMe nos troupes
s'est pas moins important..Le bais d'Avo-
epùrt, 'le Mort-Homme et les" bois-des Gor-
Veaux- et de Cumières" sont; tombés entre
jxos mains. >;On sait que,c'est da;ns le cou
rant de mars 191G que les- AÏIenjands après

rie." nombreuses attaques infructueuses
«.vaient pu à grand'pefrie occuper succes-
tiveniënt .ces positions.

-
La possession du

>eul - bois dès Corbeaux,avait nécessité 4

journées de combat presque' ininterrompu
flu 7 au 11 'mare. Le toois d'Àvocourt avait
6té pour eux .tout aussi, dur

_
à enlever.

-'Quant au Mort-Homme, ,1a lutte" homérl-

;
que et interminable dont ;cétte position fut

-l'objet est encore présenteà "toutes les mé
moires. Pendant longtemps ;lés .Allemands
prétendirent ^qu'ils possédaient le Mqrt-
^pmme. alors qu'ils ne tenaient que,,le
aaamçlon voisin.'
•Dans ce secteur de la rivé gâùchê', nos.

Soldats ont rétabli de même que sur la rive
droite là majeure partie dé no® positions
primitives les plus importantes. C'est un

™ftoûyfel et sanglant éc^iec qu'ils ont infligé
~i»- kronprini "

*
•" >

^

COMMUNIQUÉS ÔFFICIËLS '

'I !" "I ,1 ! III » I , - -
1

.
' 20 Aoûi;14Jteures.

i
'Sur les'deux rives de la Meuse, nos troupes

,
se sont portées^ ce .matin, à

iTattaque des*.positio/is allemandes avec une magnifique ardeur. - - ; ,
î ' D'après nos -premiers renseignements,-la nouvelle,bataille de Verdun se dé-
i veloppe à notre avantage sur un front de 18 kilomètres, du bois d'Avocourt• au
nord de Besonvaùx. De nombreuxtprisonniers sont, déjà, ramenés à' l'arrière.

La bravoure de nos troupes est au-dessus, de tout éloge.
.,

: ' r ) .20 Août, 23 heures.
Sur le front au nord de Verdun, nos troupes ont enlevé des deux

,
côtés de

la. Meuse les défenses ennemies sur un front de dix-huit kilomètres et sur une
profondeur qui dépasse deux.kilomètres en certains points. '

Sur la rive gauche, nous tenons en particulier le bois d'Avocoiirt, les deux
sommets du Mort Homme, les bois des {Corbeaux et de Cumières.
; Sur la rive droite, nous avons enlevé la côte du Talou,: Champ, Champneu<
ville, la cote 344, la ferme de Mormont, la cote 240 au nord de Louvemont.

.

<
A droite, nos troupes ont largement avancé dans le bois des Fossep et dans

le bois Le Chaume,
Le chiffre des prisonniers valides est supérieur à quatre mille. "

•:
Les Allemands ont violemment contre-attaqué au bois d'Avocourt. çu Mort

2^7Nos feux ont partout TjwdriKT&ïm'ëffofïYèTlair ont
fligé de lourdes pertes.

,Notre aviation a pris une part brillante à la bataille, mitraillant à faible
hauteur les rassemblements ennemis et contribuantainsi à repousser les contre-
attaques. Nos pilotes ont abattu onze avions allemands sur le front de Varmée.
Deux autres appareils ennemis ont été descendus pâr nos canons spéciaux.

•
Canonnade intermittente sur le reste du front.

COUP D'ŒIL SUR LA BATAILLE

; (De l'envoyé spécial du Petit Journal)
"Feront de -Verdun, 20 Août —• En deux

bouchées, les troupes de France ont dévoré
ce matin le nombre de Boches que le com
mandement leur avait fait Servir: C'est de
vant .Verdun que cela se passa.

. ..
' Nous sommes dimanche 19 août, il est
onze heures du soir; nous attendons dams
la cité le moment de monter à l'aflaire. -

< C'est hallucinant. Verdun n'est'plus une
ville, c'est un fantôme' immobile. La nuit
est; couleur de suie. et,, sujt cette suie,,de se
conde en seconde, de tous "côtés, passent
des lames lumineuses. .Ce sont- les lueurs
de l'ouragaai quo les canons, cette fois, en
complète furie, déchaînent devant eux. Les
squelettes, les moignons, les poussières, des;
maisons apparaissent, puis' disparaissent
sous ces éclairs,

•
tous ces débris gigotent

blancs ou noirs ; les ruines rient, on croi
rait entendre la Danse macabre de .Saint-
Saëns.

La préparation
; Depuis 5 jours! notre rage est la même.
C'est le'granddéballage ; on leur montre
tout

•ce que nous avons en artillerie. Il y
a dû fin, du moyen et du gros ; on ne
cherche pas à faire des bénéfices ; on leur
livre ça ù. prix coûtant et à domicile j cette
nuit, *par-dessus• le marché, on <

leur offre
un bouquet. Vos yeux vacillent.. C'est
comme si quelqu'un s'amusait dans un
salon à éteindre e^ à rallumer sans arrêt
jëI à glande vitesse les lampes électriques.
;

.
Le bruit n'est pas .infernal, ni multiple,

.c'est qu'il a de l'espace pour se répandre
;et' qye les pjus petits avant de parvenir
sont avaiés les autres. -Les troupe® de brancardiers, leur li
tière sur l'épaule, montent aussi. Va-t-on
niettre le masque ou le garder autour du
col ? Le masque est un instrument de sup
plice sur quoi, dès qu'ils le" connaîtront,*
les Chinois sauteront. Il vous empêche
doucement de respirer,, c'est lé même plai
sir que si vous yoxis

.
mettiez à vous étraii-

gler Yous.mêipe à petites doses.

.
Cette lutte se livrera dans ,1e gaz. Les;

nôtres partiront à l'assaut sous la figure
horrifiante do cette cagoule-aux ' yeux de
mica. Pour le moment,, il."n'arrive que
quelques fusants ; ne nous martyrisons
donc pas déjà.

-Un convoi vient d'être attrapé en plein
milieu, deux camions, leurs chevaux et
leurs conducteurs sont couchés morts sur
l'angle du: trottoir.

Les,lames-lumineuses coupent le ciel de
plus

^
en plus ; gravissons encore et, infer

nale* vision de la terie en folie,, voici le
champ.

.Le but visé

>
A gauoh'e,'.lé Mort-Homme, la cote 304, le

Talou
j

la cote 344, c'est aux Boches, c'est
ce-qu'on veut leur réprendre c'est pour
quoi depuis cent vinf t heures, on fait voler
siàreux des copeaux de fer ; c'est pourquoi.
tQÙf".Ilhprizon, par mille'petits coins à.la;
fois, furieusement, :ci;ache du feu. Douàu-
mont, Vâùx sont aussi-en face, Tputes.les,
grlnri^uâeç vedettes è-aignanteg dé la Meuse
sont présentes,

; De quel espoir charge-t-on tant de puis
sance do destruction, qu'attend-on de cette
colère sans borne de la patrie ? ,
: Tant d'incroyables moyens ne cher
chent-ils pas la défaite.immédiate de l'en
nemi ? L'effort inouï dé cette attaque, cet
effort dont le cinquantième' aurait autre,
fois 'Suffi pour doubler le pays, cet effoirt,
héroïsme tendu et toutes forges allumées,
touit',, est donné pour vous ravoir, vous
petite- cote du Mort-Homme et voua 304 et
344 qui n'avez même pas de nom et que
l'on désigne, comme" les enfants trouvés,
par. un numéro. ; a

;
i

C'est sans, .arrêt.. La canonnade roule
comme la fusillade roulerait;

,
Derrière les

crêtes fameuses et déchirées," d'immenses
bouffées de flammes surgissent d'un coup
et-teignent en rôse.jusqu.'à. des mille mè-
itres de ciel : ce sont des dépôts de mnini-
tious-'qui sautent-; il -en saute au moins 4
par heure ; la. lumière de. la pbudre et le
fracas dès .explosions habitent lès deux ri
ves de la Meuse. Vingt-cinq kilomètres du
pays de France sont désormais rayés» de
la nature terrestre : on attaque sur,vingt-
cinq kilomètres. ' \ 1

Mort-Homme et 304, étaient des" clés en
tre les mains des Allemands, tant qu'ils les
détiendraient ; il' fallait laisser tout espoir
;de gravir n'importe quel autre point de
«es marches meusiennes ;Vla possession de
cette rive gauche lès assurait contre n'im
porte quel désir de notre part ; sur la rive
droite, ils ne cessaient aussi de la défendre
de toutes leurs dents ; c'est là.'qu'ils nous
.tenaient.' '

.
"V

. ,' Le b1*uit était si régulier et si uni qu'il
devenait une espèce

,
de silence sur^lequèl

tous .l<5s autres bruits s'entendaient. \
(Il est atteint

.
On percevait les sirènes des ambulances

américaines,' lë chant du cuivre des gar-
gousscè que l'on ramenait et' l'appel d'un'
chat. La nuit perdait peu à, peu de son,obs
curité, les flammes des canons semblaient
moins

•
durement trempée^ ; nous appro

chions de 4 heures et demie du matin. Une
émotion sainte mordit le cœiir. .et l'esprit
do tous ceux qui étaient' là, êtres 'fantas
sins ; c'est à 4, heures,-40 que, cagoules
dans'leurs masques,. se lançant à tra^vera
les gaz qui traînaient leui- mort hideuse
dans toutes les courbes "du terrain, les ou
vriers

,
de la patrie, sous le fer pleuvant

comme de la pluie, à leur héroïque travail,
allaient rrfonter. Tel un chauffeur se trou
vait soudain devant une route magnifique,
les canonniers triplèrent la' vitesse, ce der
nier quart d'heure fut un d'élire de flam
mes, de fumées, de vacarme ; les flammes
se "pourchassaient à toute allure, les fil
mées s'écrasaient les unes sur les autres,
le v6carme régnait. 1Là mort; française,
assoiffée, renversant ' tout, cherchait du
sang allemand.
'4 h. 40, ils partaient ; cette orgie de
poudre avait embrumé le pays,' ils par
taient invisibles, c'étr/ent des 'gars du-
Midi et c'étaient d'une division illustre ;
les deux firent pareil. '

; -'« îlsfen mirent ». Chacun "poussait- sur
son bût, sur Mort-Homme, sur 304, sur-

Talou, sur 344. Le canon s'allongeait
Etouffant, ils allaient Nos ballons discrè
tement avaient montré leur nez et cu
rieux regardaient.»Hommes sans autre fi
gure-que deux, yeux, de mica, ils allaient.
L'attaque était .préparée en deux étapes.
Minute: par minuté, ils passaient où ils
devaient passer.C'étaient des gars du Midi
et'd'une division illustre.

.
\ A cinq heures trente, un de nos avions
laissa tomber un pli lesté, ce pli .était un
croquis du, Mort-Homme et sur ce croquis
trois croix étaient. marquées et sous ces
trois croix on- lisait : « Français ! Fran
çais ! Français! » L'aviateur avait ajou
té- : « "Nombreux et ;tranquilles ». Il enétait de même sur toute la ligne, la pre
mière étape- était atteinte.

. >
' A 6 -h.: 30, un pigeon qui, avait traversé
les gaz apportait que la deuxième l'était
aussi.- Le Mort-Homme, 304, le Talou, 344,
tout était à nous,, tout était à eux plutôt,
en moins de deux heures.! C'étaient, des
gâTs du Midi et d'une division illustre.
| Albert Londres*

Devant Verdun, 20 Août. 19 heures.
Les prisonniers continuent à aJfiiuer.

Le matériel pris n'est pas encore dénom.
'bré.

L'avance.atteint plus de deux kilomètres
sur certains points.

Voici l'énumération des principaux lieux
occupés : : -
: Bois d'Avocourt ; cote 304 (enoercléè) ;
Mort-Homme ; Bois des Corbeaux 7 cote du
Talou ; cote 344 ; bois de Cumières.

Villages conquis ; .
Champneiuville,

Champ et Cumières.
Les Boches avouent

Genève,"20 Août.'— Le communiqué al
lemand de cet après-midi, .14 heures, ra
conte ' la nouvelle offensive française de
vant Verdun et reconnaît avec les atténua
tions-d'usage le succès de cette opéra
tion ; il .s'exprime ainsi :

; La bataille de Verdun a commencé ce ma
lin, de bùnne heure, sur les deux rives de la
Meuse, depuis le bois d'Avocourt Jusqu'au
bois des Caurlères (?3 kilomètres), par de
fortes attaques des Français.' La lutte .d'artillerie a duré toute la fournie
dfliicr et s'est prolongée taris interruption
•pendant la Huit .avec, une exttême violence.
Ce- matin, le feu roulant le plus intense a pré
cédé l'attaque de l'infanterie. Les Français
ont.occvRé sans ' combat .la. cote Talou à

"l'est, de la Meuse, qui avait été abandonnée
comme ligne de défense depuis le mois de
mars de cette année et n'était plus< tenue que
par des postes. Ceux-ci ont (té retirés métho
diquement tt sans, que Veniiemi.nous ait in
quiétés, au cours de la journée d'hier.

Sur tous les autres points de ce large front;
de bataille, la lutte bat son-plein.

Sous-mârin bêche coulé
'

par un hydravion italien

Rome, 20 Août. — Le 18 août, dans-la
Haute-Adriatique,, un de nos hydravions
a fpté en plein des bombes sur un submer
sible ennemi qui a coulê. — (Havas).

Korniloff reste généralissime

Petrograd, 20 Août — Là RctcK' est" in
formée «pie les bruits sur les.changements
immédiats dans le .'commandement suprê
me sont entièrement dénués de fonde-

iment.,_ ,'
, , ,

' ','Lè généralissime Kortiiiûff jouit de la
f pleine

;
confiance du gouvernement, qui

n'oppose pas d'objections aux mesures
qu'il- a prises pour augmenter la combati
vité

,
des troupes. \

TerribleexplosionauCanada

2SO MORTS

OFFENSIVE ITALIENNE

sur
-r

~ r
Nos alliés traversent PIsonzo

et refoùleht l'ennemi de Plava à la mer

PLUS DE 7.600 PRISONNIERS

.
Hoine, 20 Août. —(Officiel).— La ba

taille est: en cours sur le front des Alpes
Juliennes.
Hier matin,après vingt-quatre heures de

bombarderhent pendant lesquelles notre,
artillerie a .battu, lés positions.ennemies
avec une, intensité toujours croissante,
lés .masses de notre infanterie ont com
mencé l'avance vers leurs objectifs.

,
lAu nord .de Anfiovo, après avoir sur-

monté,bnllamment les difficultés, tech
niques et la. résistance de l'ennemi, de'
nombreux,ponts ont été, jetés sur l'ison-
jso et nos troupes sont passées sur la rive
gauche dit fleuve,,

.Depuis JPlflva-jmqti'à Ja mer, après
avoir traversé rapidement là -première
ligne'ennemie complètement détruite,
nos troupes ont fait,'pression sur l'adver
saire .qui, se maintenant fortement ci
étant soîtienu par une nombreuse artil
lerie et line grande quantité de mitrail
leuses, opposait une résistance .désespé
rée.

IIn -total de ,208 avions ont concouru
infatigablement à la bataille, attaquant
à plusieurs reprises""avec les bombes et
lesmitrailleuses des troupes massées sur
l'arrière. des positions ennemies.

>.L'action de l'infanterie continue vi
goureusement pendant que l'artillerie
poursuit avec énergie son œuvre de des
truction. • ^ . .Les-pertes ' de Vadversaire sont très
graves. Le butin s'annonce dès mainte-.
nant très considérable, quelques canons
et beaucoup de milraUleuses sont entre
nos mains.

Jusqu'à hier soir plus, de 7.500 soldats
et une centaine d'officiels sont déjà passésparnos camps de concentration.

L'OFFENSIVE
n'gsrqJà' èa pliase ÎHÎtïSfé

(Du correspondant dû Petit Journal)
Rome, 20 Août, — Les journaux publient

ce soir le communiqué apportant les pre
mières uouvelles de l'offensive ' qui vient,
d'être reprise avec up éclatant succès par
les troupes italiennes. Du front de Plava à '

la mer,; les premières lignes autrichiennes
se sont repliées bous la formidable pous«
sée des troupes italiennes qui-ont fait' 7^600
prisonniers et un butin considérable. e

.
Ge>tte offensive, contrairement à oelle du

mois de mai, .qui - se- déroula : d'abord.,
au nord de Gorizia et ensuite vers Her-
mada, se développe maintenant; sur 60-ki-

O
.
20K

lomèt'res. Elle engage ainsi toutes-les for
ces combattantes .sur le front de Giulia.-

.
,„Certte _attaquè jroïilale ay^nt (pjàr per

mit dè~ traverser la"Jrèmlèré-Kgîie enne-*-
mie, les Italiens coriuhùèîit & exefcêr tttieî
violenta pression contre les positions

, au
trichiennes. L'offensive est à sa phase ini
tiale, mais les milieux militaires estiment,
en analysait les premières informations,
que sans doute elle sera poursuivie avec le
môme élan irrésistible qui vient de mar
quer les premières opérations. — S.

La moitié de Salonique incendiée

Rome, 20 Août, — On mande de Salo
nique, le 18 août :

Ifier, à quatorze heures,a éclaté un in
cendie considérable qui a détruit la
moitié de la ville, y compris le quartier
commerciale On évglue à soixante-dix
mille le nombre de personnes,,laplupart,
isr'aélites et musulmans, qui se trouvent
sans abri. -,

Depuis onze heures aujourd'hui le feu
paraîtdiminuer d'intensité.

,'Le nombre des victimes serait très res
treint.

Les habitants sans abri ont été évacués
dans les villages des environs. '
'Le feu a étémaîtrisé, hier soir 19 août.'

— (Havas.)

;
.Salonique 20 Août.

—-
Un violent incen

die s'est,déclaré'dans le quartier bulgare.
Les secours sont arrivés immédiatementte
tous côtés pour circonscrire le sinistre,
mais le-vent soufflant avec une extrême
violence.a donné à cet incendie un déve
loppement.extraordinaire.

Malgré tous les efforts des Grecs et des
troupes alliées, l'incendie a pris des pro
portions dépassant tout ce que l'imagina
tion peut concevoir.

A l'heure actuelle, en dépit de tous les
efforts, ila moitié de la. ville est en proie

aux flammés. Toutefois, le vent-diminùant.
de violence, on peut .espérer que les prth
grès du feu seront^enrayés.

L'église Saint-Démètre, un joyau dti'
temps passé, est à moitié détruite.

Le représentant-du gouvernement hellé
nique, ainsi-que les autorités des puissan
ces alliées, ont pris, leurs dispositions pour
assurer aux sinistrés les vivres indispen
sables. Des mesures ont été prises pour
permettre l'évacuation d'une partie de la
jiopuldlton. — (Radio). .;

: Salohiq'uè* située' au fond 'du golfe .de-eé '
nom, est l'un das ports les plus vastes et
les mieux protégés de la Grèce-actuelle.

,Sa population fixe, qui est d'environ
150,000* habitants, est. essentiellementpoly
glotte et se compose de .Tuircs, de Grecs,
de Juifs,.,de Bulg-ares ; ceux-ci, cependant,
ont été presque entièrement éliminés à .l-at
suite des événements.de 1913. Ces éléments
vivent dans des "quartiers séparés où il»
'ont. apporté .les us et coutumes de leurs
pays d'origine.-

La ville de Salonique, qui appartenait à
l'empire -tuirc depuis 1430, .fut prise ;par les
Grecs le 8 novembre 1912/ au début de la
première guerre"balkanique. Mlais le 30
juin 1913 les.'.-Bulgares slinstallèrent -en
jnaîtres dans la ville ,et-ce. n'est-que le
1er juillet,,à. la suite de combats opiniâ
tres, que ïa demiète maison retomba au
.pouvoir des : Grecs.,

Montréal, 20 Août. — Une terrible ex-
plosiçn, suivie d'un incendie, s'est1produi-.
te.dans une fabriqué de Rigaud, comté, de
Québec. Les emplbyés du chemin de-fer
(}ui viennent du'lieu du sinistre rapportent
qu'une qùairantaine de maisons ont été ra- [;
sées par la fosrce de l'explosion et qu'une j

.épaisse" fumée couvre la campagne enVi- |
ronnante.
•• Un 'traiin de médecins et d'amloulanciers1

est parti de Montréal pour porter des "se-
.j cours.

Le'nombre des manquants est approxi-
1
ma'tivemèntde 300 y- spar ce nombre.- v a

,J 250 tttorls. — (Havas.) j



jiôTênt Jûliriiaï
Lès Conseils généraux

et la, Paix
Les conseilà généraux ont oitoert, hier,

leur session d'août. Les discours qui ont
été .prononcés & cette occasion par leurs
présidents sont tous empreints du plus
pur patriotisme et sont, consacrés en pair-
tie à la question de la paix soulevée pair
la sote du pape. •

M. Bartnou, -réélu .président, dans les
Basses-Pyrénées, à dit ;

— Si nous aspirons à la .pais — et qui n'y
aspire 1, — ne lui sacrifions pas les 4esUn<ieè,
la ÎScàïrité'. et l'honneur du patfs-. •

.
N'écoutons mtoie pas les voix les plus lian

tes si elles font une part égalg imx lïàtidiis et
aux héros, aux bourreaux et au:; victimes,
aux assassins et -aux martyrs. Ce sont les res
ponsabilités de la guerre qui domineront et
commanderont -les conditions de la paix. La
France n'acceptera qu'urne paix française.
Mais quelle paix serait digne de ce nom si
elle ne. restituait pas au foyer maternel les
provinces absentes et fidèles. Si' ella n'indem
nisait' pas les dommages caus^p par l'agres
sion et par la barbarie allemandes, si elle
ne, châtiait pas les, ' criminels Auxquels la
guerne et -sas crimes .sont imputables, et si,
énfln, elle n'apportait pas avec elle les ga
ranties qu'exige la sécurité-d'un lendemain-
réparateur I Hors de ces conditions, la paix
serait un suicidé. Ce suicide, la France im

mortelle ne le consentira pas.
Dans la Meuse, ilL. Sïaginot, ministre'des

Colonies, a déclaré que la- paix que fera
la France ne doit être pour elle ni une du
perie ni ùné déchéancè. V

. îs'ous voulons, â-{-ll ajouté, que les provin
ces qui noixs ont été injustement arrachées
p-pus soient tendues «t le soient sans condl-
tu>ns, par 1Ê sèiil effet du droit qu'une 'viola
tion de -45 ans ne saurait prescrire. Nous vou-
lofts â.ie leè dommages qui nous ont été cau
sés, ainsi çue les ruiries accumulées sur notre
territoire, systématiquement, avec .une .mé
thode infernale, nous on avons la preuve ici,
soient séparés-par cens qui en ont Cté les au-
tetirs volontaires et' conscients.-

Aû Conseil ' général du Rhône, M. Caze-
nèuv«f sénateur, président, a affirmé que
la paix devra Être établie aur dee bases iel-
lefe qué le monde sera désormais à l'abri
des inhumaines-catasttophes.Dans la Loi
re-Inférieure, M. Jamon, président, a décla
ré que la paix doit,rôndre aux victimes les
bifens vojés et réparer les dommagescausés.

•M. Àritonin Dubostj président du Sénat,
B'fcst fait l'interprète du Conseil général do
l'Isère en adressant à nos-nouveaux alliés
.américains èt à leur immortel président
l'éxpr«$sion arciente de notre fraternité ré-
pdbfkaihê, à nos armées de terre et de iper,
le constant hommage de notre, reconnais
sante patriotique I ' • '

' Teiltatlvé d'assàsêinat
'

stir tin directeur d'usine
M. ^HàKhèliquè; directeur d'usine- à Saint-

D-ènis, demeurant 7, }*uë Laurent-Gautlet, auCliesn'ay, se promenait avec sa femme, lors
que,- -dans un chemin, près des liaras des Jar-
tîiés, ' un individu liondit d'un fossé et tira
deux coups dé revolver sur lui ét un troisiù-
mfe iùr Mifté Hafiftelique.

Çelle-ci ne fut pa-j atteinte,- mais-son mari
eut la' main droite et le bras gauche traversés

pU vêty d'un complet marron et coiffé d'uha
caêçuette de itiêiu-e couleur. Oh lé recherche.Ttraverspams

'Urtè ftiise ail p&iîit
Un incident, mettant en cause trois em

ployées de l'Assistance publique; Mmes- L..,,.
R... et B.;„ qui fié serait déroulé à l'hôpital-
Saint-Anttiitie, semble avoir ét& passablement
déformé, exagéré. En réalité, l'es faits relevés
pat,l'Administration À la.pii&rge de ftfyné h...
rie peuvent être qualifiés de vols. Sans doute,
l'Assistnncè publique ,a-t-ell6 cru. devoir in-eri-
minér Mme L... de négligence,, de manque de
surveillance, et liquider sa retraite dont le
teripe devait échoir dans quelques mois, mais

.
là sa borne' l'affaire, /.

,Quant à Mmes R... et B..„ elles/sont abso
lument hors de' cad&e et n'ont même -jamais
été soupçonnées. -

. . .
La trafic tfe Ja.monnaie

Les commissaires viennent do recevoir une
"lrcuiaiTé du préfet de tolico leur rappelant
169 prescriptions de' la ' loi du 12 février
1$16 relativement à. .la vente de monnaie

Ils doivent dresser procès-vcrbal a toule
personne attachée à un servie? puWjc pt fai
sant l'échange d« la monnaie moyennant une
rétribution quelconque. Tout agent ou. -fonc-
tionnaira qui.se reiuser'çit, sans moaf plau
sible à rendre la monnaie, sera-signaié au
directeur de la policé judiciaire;

-
* 'i6 'V iTyM11 i ' ' r ;

; t
HOS

Â .i'ôée'âëîoti âê 'i'ànniversalré de,' M. Poln-
•ârl M. Siiârp, ambassadeur dés Etats-Unis,- a

;
'éndtl visité àu Président dô la République et
•àl a éxpflrné,seâ félicitations, avec les vœux
ie la République des Etats-Unis, et de sou Pré
sident pour la France.

vu
: Ufl trftln spécial a été formé, hier soir, en

de l 'Est, pour M. Painlevé. ministre de
la Guerre, qui -se rendait à Saint-Dizier.
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Les Anglais progressent

au sud
- est de Jonstœck

et repoussent des attaques

- 'Après-midi du 20 Août.
Une contre-rûitaqus lancée au cours de

la nuit sur les positions enlevées par
novs, hier matin, ait sud-est d'Epehy a
été entièrement,'rejetéeà la suite- d'un
violent combat.

tNous avons exécuté avec succès
y

la
nuit dernière, un coup de main au sud
de Lens.

. . , . :

.
JNûfhî ligné a été légèrem^it avancée

sur le front de bataille d'Yprès, au sud-
èst de Jonstœck.... 20 Août, 20 h. 50.

L'ennemi a tenté, au cours de la mati
née, nne nouvelle contre-attàqiiè'siir les
positions récemment conquises par inous
au sud-est d'Epehy. Prises sous le feu de
notre artillerie au moment où elles ga
gnaient leuts positions en vus de ràssaût-
les troupes allemandes ont été dispersées
ét l'attaque ria pu se développer.

Des engagements de patrouille^ qui
nous ont permis d'effectuer wxè certaine
progression ont èu lieu' au cours de là
journée atté abords Hord»ouest de Lens.

Un détachement ennemi a réussi à pé
nétrer dans nos lignes ce matin à l'est
d'Armentières. Deux de nos. hommes
ont disparu.

D'importantes formations aériennes
ennemies opérant à afie assez grande
distance à l'intérieur de leuts lignes ont
vainementessayé hier d'entraver l'action
de nos appareils de bombardements

v
de

photographieset de reconnaissancès. Nos
opérations de bombardement rien ont
pas moins continué : un train allemand
a été détruit ; des aérodromes, dès dé
pôts et gares ont subi de grands dégâts.
Le travail d'artillerie s'est éffeclué avec
d'èxcellents résultats. Dè nombreux cli
chés ont été pris.

Deux ' aêrôplanes àltemands ont été
abatW.s en combats, aériens et quatre
autres contraints d'atterrir désemparés.
Un septième appareil ennemi à été abat
tu dans nos lignes par nos canèns spé
ciaux. Six des nôtres he sont pas Cen
trés.

. •

COMMUNIQUÉS DES ALLIÉS

FRANÇAIS
20 Août, U hèures. 'En Belgique,

lutté d'artillerie assez violente dans la
région au nord de Bixschooté.>

En Chdmpâgrie, nos batteries oiit exé
cuté des tirs efficaces sur les organisa*
lions. allemandes.

:
Plusieurs incursions

dans les lignes ennepiies nous ont per
mis de ramener des prisonniers.

Dans la région de Badohviller, nous
av.ons aîsérnçnt repoussé. un coup de
main ennemi. " >

A ssez grande activité^d'artillerie enJlautc-Alsace.
ARMÉE D'ObiENf

(OfficiÈl), — Lutte d'artillerie totolente dans
M boucle de la Cerna et au nbnl de Monaslir.

Nos tirs de, destruction ont provoqué des
explosions dans deux Datteries ennemies de
gros .calibres, et dans un dépôt de munitions.

Soixante avions ont jeté sur'la région de
Prilep. 1.500 Kilos d'explosifs, causant un
grand nombre à'ineendies. i 1

LA NOTE DU PAPE
Les Alliés vont en conférer

Londres., 20 Août. — .Au cours de la
séance de la Chambre des Communes, enréponse à unè question, L'ord Robert Ce-
cil déclare qu'Une note ' & été reçue du
papa invitant les belligérants 4 étudier les
ter-mes de la paix et que les gouvernements
alliés conféreront Sur ce .sujet avant de
rendre leur réponse..
La note accueillie favorablement

par les
.
Austro-Allemands

Bâle, 20 Août'— On.mande de Vienne,
-de source officieuse :

Le Frendenblatt dit que Ja noté pontifi
cale a rencontré un accueil sympathique
à Vienne, dans les milieux dirigeants.

-On croit que -le gouvernement allemand
a adopté, une attitude semblable.

Quand le gouvernement austro-hongrois
sè sera mis d'accord avec le gouvernement
alleipand, la réponse sera donnée à la note
pontificale dans. le plus bref délai poesi-
ble. — {Havas). .-

. --
1.A FQIJRRAŒÈIRii

"

La. fourragère est conférée aux ltr et 201.»
d'infanterie, à la 122° batterie de 58 du 09°
d'artillerie, à la compagnie 1/3 du 3° génie et
à. la comfagnic 1/3 du 3" génie.

LES RÉVÉLATIONS

de M. Gérard
les questions auxquelles l'Allemagne
n'a jamais répondu catégoriquement

i Londres; 2Q Août. — Le Daily,.Telegraph
bublie la suite des mémoires de M. Gérard.
L'ancien ambassadeur des Etats-Unis à
Berlin écrit :
[ A partir du momentoù M. de Bethmann-
Holhveg me parla pour là première îois de
paix, je lui ai demandé, à lui Dt à d'autres,
quelles étaient les conditions de paix do
fAUeinagne. Je tCai. jamais pu obtenir de
personne aucune déclaration précise sur
ces conditions. A maintes reprises,, quandj'ai eu l'oocasion de demander au chance
lier si l'Allemagne était ou"non' disposés
à se retirer'de lâ. Belgique, il m'a toujours
dit : « Oui, mais avec des garanties. »
,

Finalement, au mois de janvier 1917,
(mrlant encore cte paix, je dis au chancc-
ier : - .< ., :

,Relativement à ia Belgique

» LH All?maflds isOïit-ils disposés & éva
cuer la Belgique ? h

Le chancelier répondit « Oui, si l'on
ho-us:donne des garantîtes suffisantes. »

Je deinandai ; <i Quelles sont ces garant
ties ? »Il répondit : « Nous'devons abeolument
conservep^lès forts dë Liège et de î\amur,
Binsi que d'autres places fortes ét des gar-
hisons dans toute la Belgique; Nous de
vons avoir en notre possession les lignés do
chemins de fer, de même tjuô les portf et
les autres moyens de communication. Lèb
Belges ne seront pas autorisé? à conserver
Une armée, mais nous, devonâ l'être à entretenir, en Belgique, des forces militaires
importantes. Nous dfevdns avoir le contrôle
Commercial do la Belgique. »

— Je ne vois pas, fis-jo obaervp.^quévous
6-yez laissé beaucoup de droits pour les
feelges, si cé n'eèt que le roi Albert aura
}e droit de rééideï à Bruxelles avec une
garde d'honneur.

Le chancelier me répondit : « Nous ne
pouvons î>as permettre qué lâ Belgique
puisse être un avant-poste (Vorwerk) de
l'Angleterre, »

Au sujet du
,
Nord de la France

-Jô demandai"alors : « Quid »j au .sujet
du nord de la France ? ».

. ; . ,-ù Noue sommes disposés, répondit le
Chancelier, à quitter le nord de la France,
mais à la condition qu'il y àit une rectifi
cation de frontière. »

.
— Quelles sont vos intentions, au sujet

dè là frontière est, lui demandai-je ?.

— Nous devons obtenir, me répondit-il,
de ce côté, une rectification très substan
tielle de notre frontière, ».
Oiiant à la Roumanie, et à la Serbie

— Que projetez.vousau sujet de .la Rou.
manie î

.
— Le chancelier .répondit : « Nous de

vons laisfeer à la Bulgarie le soin de traiter
la question roumaine, »
..'—'Et au sujet de la Serbie î deman-

dai-je. -

— L'existencè d'-une petite Serbie, me dit
ie chancelier,,. t>eut être autoïisée,. mate
cette question regarde plus particulière
ment l'Autriche qui doit être également
laissés libre 3e "faire ce qu'elle désire vis-
à-vis, de l'Italie.-^. - -
', » Par ailleurs, nous - devons*obtenii* uesindemnités de tous les pays contre lesquels
inous sommes ea lutte, de même que nous
devons exiger la restitution de tous no§ na
vires et de toutes nos colonies. »

En terminant, M, Gérard fait la,.remar
que suivante : :. ,Naturellement, l'expression.: « rectifica
tion de la frontière est » est une périphrase
polie pour exprimer le mot « annexion i>».

M.WEKERLÉ
remplacé 8e comte Esterhàzy

1
.
-Bâle, 20 Août, .-r Le^ dépêches de Buda

pest signalent-que la crise mlnisténelle
liongi;oisé a pris une autre tournure que
celle qu'oh attendait.

.
Cé n'est pas le com

te Andrassy, mais M. Wekerlé qui rèfli-
place le comte Esterhàzy.
» On annonce, en effet, o'fficielletoèht
qu'après avoir longuement conféré, èe mâ
tin,, avec .M. Wekerlé, le roi l'a hoûimé
président

v
du Conseil des mliiistî-es. M.

Wekerlé a prêté -serment cet après-midi.

.
En présence .des difficultés de la situa*

tion intérieure en
.
Hongrie,' Î8 souverain

s'èst adressé poiir lea résoudre à Kï. We
kerlé, qui a été plusieurs fois tairiistre
et qui eséaierâ sans doute de faire de la
(politique di; concentration.'

. - —«
Dix NOUVEAUXS0US-MARINS

opèrent en Méditerranée
•Rome, 20 Août. — Un télëgrâûitné privé

suisse, arrivé à une banque néutre à Ro
me, dit que leâ Allemands ont fait récem
ment transporter pat chemins de fer à
Constantinopls les pièces "de dix sous-ma
rin/? d'un nouveau modèle.

Ces diverses fraction? ont été montées
dans les docks allemands de Constantiho-
pie .et les nouveaux, soui-ma-fins Softt
maintenant en service dans la Méditerra
née..

... t. . : ,
' , ....

Les mineurs anglais
contre Stockholm

(Du correspondant du Petit Journal)
Londres, 20 Août. — La Fédération dés

mineurs s'est réunie, ce soir, en confé
rence spéciale pour discuter la question
de l'envoi'de délégués à la conférence-de
Stockholm.

.
Apfês Urie Io'fagiiS' distUsSiori, au coure

de laquelle le vote de la conférence tra
vailliste approuvant l'envoi de délégués
a été l'objel d« très vives critiqués, la
Fédération des mineurs a "voté, par 870
voix contré 354, l'abstention, complète.

Ce vote est considéré comme ayant une
importance considérable., On estime, en
efTest, -qu'il

,
est susceptible de faire revenir

les traivaàllistès siur là décision prise ànté-
rieurcment. On sait qué c'est demain quedoit avoir lieu "une nouvelle conférence des
travaillistes pour confirmer ou infirmer le
précédent voté favorable à l'envoi des délé
gués. ... ...La conférence des gens.de mer alliés, de
son côté, a décidé à l'unanimité de deman
der au comité parlementaire du Congrès
dçs Trade-unions, d'tostituer un référen
dum parmi les travailleurs britanniques
sur la question de l'envoi- dg déléguée à
Sfockhtîïn.

..Une résolution a éiê votée, approuvante1.^
tôfus par le gouvernement de passeports
pout Stockholm. — tl.

Les socialistes
et la Conférence de Loiidres
Ainsi que nous l'avions annoncé, la

Commission administrative permanente du
parti socialiste s'est réunie, hier soir,, sousk présidence de 2^1. Louis Dnbrcuilh, k
l'effet de choisir ses délégués à la confé
rence des' socialistes interalliés qui doit se
réunir à Londres, le 27 août prochain.

La commission exécutive.a désigné com-
j'nè délégués à la conférence de Londres :
MM. Albert.Thomas, ministre de l'Arme
ment ; Bracke RenaUdel député ; Louis
Dutoreuilh, et Edgard Milhaud, majo
ritaires, Jean LOngAiet,'- Paul Mistral,
Adrien Preesemane,- députés minoritaires;
Loriot, instituteur à Auberviiiliers,

.
kien-

thalien.
MM. Jean Lebas, maire de Roubaix ; Er.

neet Poisson, secrétaire d« l'Uniôn des
coopératives ; Henri Sellier, conseiller...gé
néral,de Putéaux, et Mme Marianne Rau-
ietJ

ont, été nommés délégués, suppléants.
.

Ê'es
; délégués à< la conférence de Stock-

holm, déjà désignés par lès trois tendances
antagonistes, seront ratifiés par la Com
mission exécutive, qui se

,
réunira, à cet

èffet, lundi prochain, en même,tempe què
Ênur fixer la date du prochain Congrès na:

onal. Après des débats-très mbuvementés,
il a été décidé que ,

le Congrès ee réunirait
èntré le .15 septembre ét le l6r octobre.

tA: Julès Guesde, aiicien ministre d'Etat,
àssi£tâ.it aus d^ats .où il a précisé le. sens
ila télégramme qu'il avait envoyé au secré
taire général,du parti, protestant contre le
tefvtcndviîû télatif à l'Alsace-Lorraine. In
terrogé à la sartié de la réiunion, Mr juiles
Guesde nous à répondu :

— Je suis venu, malgré l'état flè ma fa>
ligue, accomplirce que je considère comme
Un devoir envers' ma patrie. »

La C. G. T. adhère
g'lâ conférènci& de Sîôckhtolrti
; Ltïv-condt^'cçmfédérai,dç.-la-.% p._Xv;fi'eft
réuni lii'sr soir, àu' siège social, rue urangë-
nux-Beltes, pour discuter de la participation
de la G.\ O'; T. à la conférence internationale
de Stockholm. Les délégués du. Soviet,. Col-
iiîenbei'g' jet Smyrho.ff,

.
assistaient & l'assem

blée. ' 1
Après upe vive, discussion, on adopte le

principe de la iÀrcicipàtibn oUVriëre tran-
çaise a la conférence de Stockholm»
: A l'issue de la réunion, les deux délégués du
Soviet sent repartis-jioar-Londres,--

:
Lê Cardinal : de

.

Cabrières
;v -x se fend à

,
Rome

>

' Montpellier, 20 Août. — Le .cardinal de Ca
brières est Tai'tl pour Rome, accompagné du
chanoine- .Granier, son secrétaire. — \Hauas-.)

: 'igJ ES Q L O 0-«3E3
.

iVEnè vèu-ve V. Pâtore, M. ^ Mme Pierre îau-
zili ©t leurs enfants, remercient tous leurs
aiîils .dfeî nombreuses rmarçues de sympathie
qu'ils ont reçues 4 l'ooçftsjon de 1°- perte dou
loureuse qu'ils.vienaieiitd'éprouver en la.peïr
sônn« de M. r. Fabre.

. ,

Prôgfômme des spectacles

Ffanô , rel. —
(Jcuàl, 8 h., Affaires s. 1. affaires).

Op.-Com., r.—(Jeudi, 1 h.l/S, Mignons ï h;i/Si Gatia.li
pdDOn. 8 h. — ;

Tuar-
Chûfslet, rel. — (llercredl,
VI1U^«1C%,1*^1- 1.^-IJ ïi, Dick),

, . ,Pdiais-Rcy&t, Is' b: 1/2. — Madame et sofi filleul.
Th. de la ScatD, 8-h. 1/5. «-•!« Surîte. , ,Th. Antqino, 8 h. l/S. — M- Bourdtiii .profiteur.
Oymnatei s h. Sli. rr 1C3 î>EU!t Vestales,
Edouard-VH, 8 ii. 3ji. — La Folio Nuit.
Variété», 8 11. i/i. Kit.
Ranaissanco, 6 tiî i/Si — Paraflls, TatdêVllle.
vaudovtll«i $ li. l/2i — La Kevue.
Porté-Salnt-Klarili), B it. »r ta Cheftilneau.
Ambigu, 8 h. 1/4. " te MalU-e dé forges.
Dé|az«t, 8 h. --.lin.ai i. la patte,
Orand Qulgnol, 8 h. 50.-- tu. Petite Maiaoa d'AuteuU.
Foilej-Eergère, 8 Ji. 1/2. >*• La Grande R«me.
Mnrlgny, 8 h. 1/2. ^ t,a Ncnmllé BeTUe.
Olympia, 8 h. 1/9. — Attractions.. ...Alhambra, 8 U. 1/S. ^• Attractions rartëes.
Oonccrt Maj>oi, s h, 1/2. — La ReVuc Sensationnelle.
Ambnssadeuré, 8 h. 1/2. — La. Grande Itevue,.
PSthé-Palaoe, 2 h.— Actualités.
At-tietlo (et, rue de Douai). — S 1». 1/2. -
AUbert-PàlaoB. >—2 h.
Tl»#ll-Olnéma. 8 hi l/î.
Clrqm d'HIMr-Olnérr.a.-»8 h. t/2. <

.

M. Alméreyda
s'est suicidé

M. Vivianipreod des sanctions

Un des derniers actes de l'instruction
judiciaire touchant la mort tragique ; deMiguel Akneréyda, le directeur du Bonnet
Rouge, a été accompli hier, par le dépôt
du rapport dés médecins légistes, MAI. A'i-
bert, ijooquet et Dërvieux, commis parie
parquet de la Seine pour établir les causesde la mort. »

Ce rapport ' a été transmis hier soir, à
fy^ures, à M. Viviani, minigtre. de la Jus:

ticë, qui à pris immédiatement -lés "sanc
tions qui lui ont paa-u nécessaires â la suite
de l'cmjuêle.

Dans -leur rapport, les trois experts,
après avoir décrit les constatations maté
rielles, techniques et médicales faites -pât
eux tant "sur le cadavre de Vigo que dans
la salle où il,se trouvait èt décrit les sillons relevés sur le oou de celui-ci, d^clairênt
que les lacets de bottines très résistants
et.presque .neufs s'appliquent exactement
à ces sillons et révèlent ce fait qu'aprèssa.strangulation,Vigo a parlé, réclame unpot de confitures et du raisin qu'on luidonna.

, •V'oici, du resté,, d'après le communiqué
officiel qui nous est transmis, les conclusions auxquellesils sont arrivés et les sanctions prises par le garde des. Sceaux : -Suicide et non homicide

Envisageant l'hypothèse de l'homicide, ilsla repoussant rarçe qu'elle ne concorde ni
avec le résultat de l'autopsie, ni avec les constatations matérielles

,
ni avec les données

do l'empiète.
Ils ( invoquent ce premier fait, qu'on casdnoinicido le sillon autour du cou aurait étémiatciTOmpu, l'agresseur l'ayant siiisi tout

f;
cet autre fait qu'en cas d'homicide lavictime se serait débattue, qu'on retrouverait, même au cas de lutte inégale sur lo

corps J-es stigmates de cetta lutte, què Vigoaurait crié, dénoncé l'attentat, puisqu'il a eu
assez de lucidité et de force pour demander
des confitures et du raisin,

.Les trois experts évincent î'iiypathèse de
l'iiomicjdo qu'ecartent leurs constatations etconcluent que les constatations par eux faites

.coïncident, sans aucune, exception dé la, fa
çon la plus absolue avec la seule hyxothèse
qu'ils puissent admettre

, celle du suicide.
lie l'enquête judiciaire, il résulte que;-dans

la nuit du 12 au 13 août, Vigo aurait tentétrois fois de se suicider à'Taide des lacets
-de-ses bottines s ii'a avoué lui-inSme le fait
le matin .du 13 4 Avril, chargé de lui faire "des
piqûres.. Ce dernier a révélé le fait au gardien Hénin, chargé de la surveillance de
jour et. à

•
Lerouge, étranger à la sui'veil-lance dé ce secteur.

. . ,Comment ces ladets étaient-ils à là disposi
tion de Vigo î Par un manquement grave aurèglement,«ul oblige le gardien à enlever-l{i
nuit left vêteniènts et les bottines des cellules.

"Cô gatdièn est Régnier.'
.

De plus, c'est seulement après 24 heures
d'enquête Judiciaire qué la chemise de Vigo
a été rapportée. Elle avait été trouvée parHénin dans la cellule, déchirée en morceaux
ét 'ftouée, ce qui permet de supposer que Vigo.
'avait eu l'intention de s'en servir en vue .du-
suicide.

lacets ont
remet

inquiéf
ter de savoir si ces lacets ne vont .dûs servir
à nouveau. Eu fait, le suicide a <5té perpétrépàf Cé moven. Dê plus, Hénin,

-
aflh de mas-'

quer ses manquements répétés à son devoir,
a cherché par ses mensonges réitérés et qu'il
a reconnus, â tromper l'administration et la
Justice. /Les sanctions

PuUr. ces faits graves, le. ministfô de la Jus
tice frappe de la peine de la révocationHénin
et Régnier.

M. Pancrazi ne s'est pafe assuré pèrsdhnelle-
ment nue, les jnesures nécessitées par ia pré-
sçnce ae Vigo et. qu'ii prétend avoir prescrites
avaieiit été effectivement observées. Bien
qu'avisé dès le lundi matin 13 août que Vigo
«vait, tenté, de se suicider dans la nuit, pré-
Cédeiitë et lins en possession des lacets trou
vés dans la cellule, il a persisté à ne voirdàris c<es faits qu'Un siftiulafei-ë"dë"Ifi part dû'
prévenu, n'a prescrit aucune des précautions
qui s'imposaient et n'a, en réalité,' exercé sur
son personnel aucune surveillanceni autori-1
té. 11 est Révoqué.-* '• -

..
,Laide,t. gardiea-çhef, n'a, dans les circons

tances rappelées plus haut, montré aucuneautorité et, n'a pa? exercé une surveillance
feutflsdnte. Etant dônne qu'il assume seul la
charge de trois gardiens-chefs, il est rétro
gradé et déplacé.

,
.

Borthaud, gardien, êtaht de rqtide dans là
huit du 12 au 13, a négligé de s'asâui-er qué
tous les effets de Vigo avaient été i«tirés de
6a cellule conformément au règlement. Il est
déplacé par mesure disciplinaire.

. -
' Leiipuge, gardien, a commis là, faute grave
connaissant les. tentatives de suicide de Vàgo,
dans la upit du i2 au 13, de ne .pas en avoip
lendu compte â ses cliefs, all-éguiint que le
fait S'était passé dans ,uivquartier etr dehors
dè son sei'vice. Il est rétrogradé de classe et
déplacé,

• -, i :•
'Le docteur * Hayeirt; .adjoint au : médécin

chef,, à reconnu avoir étnblt -un oertifitjal
contl-aii'e à Ja vérité, en affirmant qu'il n'a-,
vait pas quitté Je prévenu de G li. 4Î> à, midi,
dans la matinée du 14 août, alors qd'Jl l'a
quitté à maintes repriseis tout en ayant as- ;
sisté à, see derniers moments, et a tenu se-
«.'^ètes, bien qu'en ayant été spécialement in
formé, des tentatives de> suicide de Vigo.
.

Miédecin militaire, il ne peut être révoqué.
J1 a été relevé de ces fonctions par le mi
nistre de la Justice et mis à la dispcsiiion
de-i'aatoritê militaire qui prendra les îpesu-
res nécessaires.

. ^ ....Le docteur Bécourt, médecin cnef dè la fri
son de Fresnes, a certifié et ai?prouvé sans- en -avoir vérifié le moindre détail le certificatain
si établi parle docteur Iîaycm.Il est relevé de
ses fonctions,n-epouvant pas être révoqué par
ce qu'il .n'est pas. titulaire et qa'ii n'était nom
mé que pour la durée de la guerre.

,
'

' Les remDlaçants de ces différents agents

sont nommés et. vont immédiatement entrer
en fonctions.

.. • • ,..»
Uâe nouvelle plainte ,,Une nouvelle plainte en assassinat vichf'

d'être déposée contre,Inconnu entre lès.
mains de M. Cduiarou, juge d'instruction,
par Mme Emilie- Ciairo-Aiinereyda,

- au.'
nom de son fils1 mineur.

, ,Ajoutons que cette plainte a été déposés
en raison de ce Que la plainte des trois col
laborateurs et amis de M. Almereyda
n'était pas, receyabie, aucun"lien de droit,
n'existant-entre les signataires et le dé
funt ...
8EB1HTS COSEESlffi
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Bœiiîa.
Vaches ..Taureaux •••»Veaux
Moutous
Porcs

On cote au deml-lc!lo net :
Bœufs. — Animaux rte lor choix. 1,02 a 1,02 ; Li-

mousinSj l-,60à IflB ; blancs, 1.D6 à 1,75 ; gris, 1,45 à '•
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VINS
^On ente a Biïiers selon ilojfrfi, quaii« <?t condi

tions : Vins raugts, 89 îl B5 fr.j Ja mar.-.Jiandiseèst
rare ; en vins rosés ot en vins blancs, ras do roie.la marchandise faièant défaut.

Les 'Lithinés du Dr1 GustinV:

se trouvent dans toutes les
pharmacies, mais il peut
river que certains pîiarma- '

ciens s'en trouvent démunis.
Pour p^rer à cet inconvé-j

qtîî'péùt se produireà
:l'époque dps villégiatures,

ohnous pried'annoncerquie
le dépôt généra!, lit, Vue!
du Mont-Cenisi à ^arjls, fait-,
des èhvoiâ franco de port,
contre mandat 6û timbres-
poste. Le prix de la boîte

' est dë 1 fr. 50 plus 0 fr. 25,.
•
d'impôt, éoii.: 1 ïr, t5 pour, '

faire 12 litres
ralé.'- " j " i -

d'eau miné-

iiiilifili

• ' LA 172S3^Œ:i:»S33aja.,X"T£TKSS

.
nier. — A ParlSj bp.au temps. ...

•| Thèrmomotra. — Midi,.'21» ; 9 h., 18» j mincit) i7®.
; Aujourd'hui. — Soleil' : Laver,' 8 M. 52 i couchel',ta h. 6t. —XAia« : Lever, 9 h..n if coucherj so h. it.

*
;

Provisions. —..En France, un temps nuageux, brù-'
taoux tt chaud est jirobable.

MONTE-CARLO
' %&V7.

,

i
BAINS DE fiïÈB, Brands Ùsnsëi'is

HOTEL .DE PARIS,
- .< •> ».

Ûsvsri toute Vàmëe
,

t

i BOURSE"DE '.PARIS '

;. .,
pu uj?îdi al .AOUf.ïsn .' •

l.valeuri

3 % iBortla,i tt îyii..
S /o,...
Iius-TlUlK
IMi.volmî
Hsros 1S04 5
— 19100%
4- 19H 4%
W£i(a 19023
iigWd19028.

i- iS'4 4%
j- 1894 4%

4- WSS.îîiS1:
— I 19014i- 8% 9144
— 1696
J- 1891'JH
-*-4906 5%
4- 1B0S

19144>t

— dl i'ilïirit
— Fans..
Crèiil TomIm-.
ftïdii' IjouiU
QrêditSobilier,

lioui'ij
dujôur

-62 SO
' 70 10

il
ses so
séô y.

347 ..
106 10

,
iâ m

39 10
51
4»! 50

75 '.

.64 ..,

3275 !!

.
.'a

1150 ..410

Valeur*

Comtt' Bco®iiie
SièllUMiioril»
Kii . . . .Mon!,..,
Midi.. i..Nor<U...ï
Orî-janS.,
Oue^t.i,,.
Jltiftfpliilil.
Sléj.'.-*.*.-;..,
Rit lin).1.,..Acimeiliwiin.
Tritil .In livre
rani-juimui,.
Tille de ParisSS

— i87135<s

— issusk
« 1894-as".
r—,4898

** 1904
« 19052k
—

Î9io'4;
^ lUiO3%
— 1812 3%
— -J61T5K

ftBïusala 79..
ttt(®r«l$79.
tau..1680

pom-î
nujou

600 ,,9-30 ..9î0 ..i
1295 .,1120 ..
4M ! i

4B-A
1)75
8295
259 ....i ,.505.,,
Sfë- .î
•* * 150u\,
262 !.'
S17 75
297-..

ééi'!!
m ..234 50
494 ..99 ..440 ..482
468 ..

VùlÊUri

FmtiW1883i
Fonitre 1885.
est)®m, 1891
Cnuiî 1892
losfitrtiSJS,
tomi. 4&90
ftttitreiSOi
{Mmu. 180^
frâeiJrelCOfl.

fl«.J913SK
— 1013 4^
19176K lib.
19175Hl.iill
til 4 %
— S
•- "3*% Mit
tris-lion.)855A.-1 i%.
r- fil- (M.t

—.1»!.Mil.
«Ml » %....
~f SK-imt.;.
5»i â 54.."."î fe—
— a %,...
— 3% ions.
Oilhos i %.
— 3 %....
— 3% 1884(tel3 %i..
-r- 356»».,!

COUl-.Tdujour
"^5.. ;

312
304
S-J9
'345 .»330 .. '

:!ei
,85,1 W
200 ..108
402 ...455
345
3i7-
469 ....-Sr.o

.È33.&0,

r."
106
o'2G
s::9

;uo
457 .,-
398
X>7
342
306 :i-
360
îH6 50
Si'4 50
353 50

Londres..
Espagne..
Hollande.
Italie ....New-York..
Portugal,

COURS DES CHANCES
27 13. 4 27 18.-.
6 51.. 6 57..
2 40... 2 44..

77 .... 79 ....5,67K D 72K

Petrogral.
Suisse.....
Danemark.
Suéde......
Norvège...

.... Canada

l 16K l 21&
1 3Q.. 132..
1 78.. 1 77..!
1 91., -l'95l.»
1 75.. 1 79,.,!

Lo Gérçîit'.: E, DURAND

Imprimerie du fttil Journal (Volumard, nnp.)*

FEUILLETON du Petit JourriKl aù SI Août 1917

W PÊT1TS BLEUS

DE LA 8°"

PREillIÊRS PARTIE

~ tÊ 6ÂLVA1BE D'UNE FRANÇAISE
iLVI. r- Minutes angoissantes (Suite)
JJa elalroii atlx soles rauqnes et tristes

fait.eniôndre une semnérie prolongée, puis
toas les Boches 86 mettent en marcha en
làvaût les jsjmbes coBQflie de^ pantins ar
ticulée. '

. f— Sût, tae idit FatichèUx, qu'il a dû
y avoir une atteUitia et que les Pruscos ont
trinqué sérieusement ; c'eât pont ça qu'ils
ont besein de tenforts.

— pourtant, nous ti'avons entendu au-
cùne fusillade.,

^—.C'fist sans,Coûte que iwus sommes trop
loin et que. l'vent n'porte pas de not'côté.

— Peut-êtr^...- Ën.tous cas, s'il n'y a riert
eu encore, depuis hotte départ, il est cer
tain que bientôt, ça vâ se décloneher.

— Vois-tu qu'les français s'emparent de
c'viljgiçe... et qti'ça soif justement not'com-
pagnie qui y pénètre là première !... Cela
n'aurait rien d'étonnant,- après tout.. Tu
parles de l'épatement des copains en nous
retrouvant dan» {'patelin...

-
Ë Copyright 1917, in tbB United States of Aictf-

/by Arnould Gailoplo. ;
Tous droits de renroduction, traduction et adap

tation cinêmatGzrapbHiittr«5mes pour t<ma vos?*

' « Cé serfiit trop bëàli, mon vieux... 11

ne faut pas songer, à cola.

— Pourquoi, pas ? Moi j'ai toujours de
l'espoir...Mêxnë si j'étais collé au poteau et
Si je voyais douze fusils boches braqués sur
moi, j'espéreraisencore. Jamais s'en îâifè,
telle est ma devise, et tu as pu constater
que jusqu'ici le sort ne m'a pas trop mal
favorisé.., Plu&.de dis fois, j'ai cru qite
j'étais fichu èt je n'aurais pas donné unllard de ma peau... Eh bien, il est toujours
arrivé un événement heureux qui m'a tiré
d'embarras... J'en viens à croire que ceux
qui. s'désolent tout l'.temps- finissent pa*
avoir la guigne, tandis que' ceux qui pe
flclient du tiers eornmo du quart sont tou
jours protégés... Tu diras que tont ça,
c'est des bêtises ; possible,mais pense com
me tu voudras, moi j'ai confiance en mcii
étoile -et qilelqiie chose me dit que j'suis
pas encore près de passer Tarme à gauche...

Tout en parlant, Faucheux observe com
me moi les mouvements des Boches,

.Des-cavaliers viennent de mettre pied à
terre, devant la maison d'en face... Ce sont
des uhlans. Ils doivent venir dé loin, car
ils sont couverts de boue et, leurs che
vaux ressemblent à des bûtes en terre
glAisë.

Un officier qui s'est approché Interfo^e
l'un des cavaliers et cet officier, c'est cette
canaille de Çulzer,..

- > Le bandit !... mtirinùi'e- Faucheux.,,
comme on rdémelii'ait bien d'ici avec unliingot !

Quand Suizer à
-
recueilli lé rehseiçne-

fnç-nt qu'il attendait 5,1113 do*tp, il fait un

geste. Jjes uhlans sautent èn Selle et
par

tent au galop.
.. i:

— Pas étonnant, me dit 'Faucheux, que
l'on né puisse jamàis le pince*1 c'coco-là...
il se lient toujours 6ur l'aj?riçre. C'est un
froussard... Tout en ayant l'air d'en met
tre et bien qu'il fassè un ïoin de .tous les
diables, il est bel et bien èmbuSqiïé. Ah l
il set-a dur à prendre

; C'est pour
,
ça qu'il

faut le nettoyér avant de sortir d'ici,
.Et Faucheux qui est intarissable coh*'

tinuo à monologuer, quand il s'arrête tout
à coup et semble écouter çjuelqUé fchose.

—Tu.as entendu ? me dit-il à voix basse,
— STôn...'qu'y a-t-il ?

— Ecoute... - " "
Quelques secondes se passent;

• -Ta n'entends rien..-, ?
-- Si... il me sèmble entendre des plaïnV

tes...
— C'pst ça, juste.,. Oui... ce sont bien des

plaintes, y a pas d'erreur possible... et ça
vient d'en dessous.:;-1-1-doit y avoir une,
chambre à côté de. celle de l'o'fâcier.-..

' .'Faucheux et moi sommes tout troublés.,.
Ces. gémissements qui nous parviennent
à travers le plancher, ont quelque chose
dé si poignant que nous sentons notre
cœur battre à coupâ précipités dans nospoitrines.

.

.
— Si c'était... me" éou/fié inoh compa

gnon... ' - ' '
.Il n'achève f'as sa phrase, mais jé de

vine cç qu'il veut dire.,. Evidemment, il
songe à la prisonnière, à cette malheu
reuse jeune,fille que nous avons failli dé
livrer, e,t que ies ipoçhes nous ont reprise,..

Certes j] jpeùt'i avoir, jin* aiitre ^irisofc

nlèrâ daûS'cèttè màisoft, mais la présence
de Sûlzer .sous Je même, toit que la victi
me qui se plaint ne peut laisser aucun dou
te sur-l'identité de cette dernière...

Oh 1 si nous pouvions savoir i SI nous
cuvions correspondre avec celle qui gémit
au-dessous do nous et qui ne peut être
qu'une femme» â en juger aux doubes in
flexions de sa voix.
' Faucheux et irtoi nous ïioùs régardonS
pendant un instant, puis mon- compagnon
ma dit tout bas „

— J'vaë essayer d'voit quelque chose. uËt coiftmént 1
jîn perçant uij trbu daiiS l'parquet...

— Avec quoi ?... Tù n'as pas d'outil t
— Et ça dctoc ? fait-il en tirant douce-

ihent à!) baïonnette du fourreau.
— Attention ! lui dis-je...
~ Ponïqupl ?
—- Vois-tu que la prisnnnîèrè dont noua

fntertdonft les plaintes ait un gal-dien à
c$té d'elle... Ce gardien donnera l'éveil et
nous sèrons flatobés...

— T'àâ raison, bais faut cependant bien
tenter quelque ciiofee... On n'peut p^as lais
ser un être humain souffrir comme ,ça...

Et, sans attendre Jna' réponse, Faucheux
SÈ met doucement à percer le parquet.
! ' ,j ,

XLVII. t* La, prisonnicro
Le travail qu'il entreprend est plus dur

qu'il ne l'avait supposé, car la maison dans
laquelle nous nous trouvons est solidement
construite et le? lattes appliquées aux so
lives sont en bois dur, en chine probable
ment/

Faucheux ne se décourage pûînt II. 66
sert ilô §pq ,aiguille tricoter commè d'un

vilêbrequin èt le .trou qu'il creuse s^'élargit
de plus en plus. :

De temps en temps, il s'arrête pour
écouter...

•Leô plaintes ont cessé...
Il hésite un Instant, puis sé remet à per

cer. Enfin, la baïonnette a traversé le bois,
il ne s'agit plus que d'élargir lô trou.

' Rien n'est venu troubler co travail
et nous èn concluons que la prisonnière est
bien seule.

.
- - '

Faucheux se inet à plat ventre, colle eon
œil. à l'ouverture ,u !il viént de prM.i<jucr,
puis regardé pendant

(*rès d'utie demi-mi
nute, et se relève en disant :

On ne' voit 'absolumeht rien... c'est curieux, je suis cependant Sùr d'avoir percé
le plafond...
.Je regarde à mon tour, mais sahS plus

de sticce^.
— Si on essayait de parler & la prison*

hière... elle répondrait peut-être V

—. Essayons...

.
— Qu'est-ce qu'on pourrait bien ' llii

dirô ?. l .
J'ai pas l'habitude, de faire de

grandes phrases.
— Dis-lui ce simple piot,: Courage !v,.

nous verrons bien,
Cependant, avant de lancer .ce mot qui

peut tout compromettre,en révélant notre
présence à l'ennemi, nous attendons quel
ques minuteë.

Suizer vient de reparaître, en bas, danslà rue. Il cause avec un autre officier. Nous
n'avons donc, rien k craindre île cet af
freux Bo-che... Bientôt, sans doute, il re-,viendra dans ea.chambre et' il n'y auraplué tien à terrtgr, - - '.-*&&-*

îe m'apptoche du trou et lance ce seul
mot i • ,* ' ,'!

— Courage 1 '

.
Urie vois faible eprame Un souffle répond

aussitôt : ..'
>

— Qui me parle ?,

— Un ami.
.

— lin Français 1

— Oui:.. "
— Prenez ge.ïdé... cette maison est pleinô

de soldats...
— Nous les éviterons... La porte de vo*.'

tre chambte est-eJIe-ferméeà clef ? è

:, ,:"-T ,Oui.-..,.
,, ,
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— La serrure est-elle solide .? 'j
;

.
— Je ne. sais. " '• 1 ' - '

:
Les réponses de,celle qui me parlé m'afj.jrivent assourdies j c'est à peine si je piiisj

les entendre:.. - - - 5
, -

-— Vous êtes prisonnière de J'officier Sui
zer ? - ^

. — Oui, répofi'd la voix de la femme.
— C'est v3us la nièce du.capitaine Mal»'

sonnave: ?
- j-rr Oui, c'est mol.,,
: — Courage l.i. .nous férons. tout pour,
V/)US délivrer... Po'uïéz-vous vous appro- *cher de la porte

— Non... je suis attachée !
— Il n'y a jamais de gardien près dé

vous ?
. .

• •
i

, ' Si... une femme... elle est .sortie pourle moment, mais elle va revenir.., iFaucheux et jnoi, nous nous consultons,du regard. ' *

.
Que'faira'?. '

,, ÀRNOULDQALOPIIT./"
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